
FACE À LA PRÉCARITÉ ET AU CHÔMAGE DES JEUNES, 
RENFORÇONS NOTRE SYSTÈME DE PROTECTION SOCIALE 

Le gouvernement s’engage dans une nouvelle  réforme des retraites. A l’heure où Y. Moreau a 
rendu son rapport concernant les évolutions du système, 18 organisations  de jeunesse, syn-
dicales, politiques ou associatives ont décidé de se réunir en collectif pour faire entendre un 
message : les jeunes refusent une réforme qui se traduirait par un allongement de la durée de 
cotisation et une baisse des pensions. Une réforme juste et favorable aux jeunes est possible, 
mais pour cela  le gouvernement doit se démarquer des conclusions  du rapport Moreau.

« Je demande à être jugé sur deux choses : la justice et la jeunesse » 
François Hollande, 2012

LA RETRAITE, UNE 
AFFAIRE DE JEUNES !

Jeunes travailleurs et travailleuses, 
étudiant-e-s, en recherche d’em-
ploi ou en insertion, nos parcours 
sont divers mais  nous sou� rons des 
mêmes maux, aggravés par la crise 
économique. Trop âgés pour béné-
fi cier de la protection familiale, mais 
trop jeunes pour accéder aux mini-
ma sociaux, nous nous situons à un 
nouvel âge de la vie à la marge des 
protections sociales et voyons la so-
lidarité nationale se réduire à peau 
de chagrin au gré des di� érentes ré-
formes.

La dernière en date concerne le sys-
tème de retraites. Alors que l’accès 
au premier emploi est de plus en 
plus tardif, que la précarité est la 
norme, et tout particulièrement 
pour les femmes, allonger la durée 
de cotisation est pour nous le si-
gnal inacceptable qu’il ne faudra 
plus compter sur un système de re-
traites solidaire qui garantisse une 
protection de haut niveau. Cette 
mesure est d’autant plus incompré-
hensible qu’elle allongerait encore 
les fi les d’attentes à Pôle Emploi en 

maintenant des salariés plus âgés en 
activité. 

Comment prétendre agir contre le 
chômage en refusant de faire de 
la place à notre génération dans le 
monde du travail ? C’est pourquoi 
nous refusons tout allongement 
de la durée de cotisation et reven-
diquons un système de retraite par 
répartition qui prenne en compte 
les évolutions de notre société et les 
nouveaux temps de la vie pour notre 
génération.

POUR SORTIR DE LA CRISE, 
MISONS SUR LA JEUNESSE ! 
Dépourvu-e-s d’une protection 
sociale aujourd’hui, nous ne to-
lérerons pas que soit en plus mise 
à mal celle dont nous bénéfi cie-
rons demain. Le système de re-
traite par répartition repose en e� et 
sur les jeunes d’aujourd’hui et sur la 
confi ance qu’ils et elles portent au 
système de protection solidaire. 

Notre formation est un investisse-
ment de tous les jours pour notre 
avenir et celle du pays. C’est avec 
une jeunesse qualifi ée et préparée 
que nous sortirons des di�  cultés 
de la crise. Cette période doit être 
reconnue comme telle au lieu de 
nous pénaliser. 

Parce que le  statu quo n’assu-
rera pas la pérennité du système 
de retraite par répartition, nous 
réclamons  des réformes qui 
s’attaquent au vrai problème : le 
manque de recettes lié en grande 
partie au chômage de masse. En 
particulier, des politiques publi-
ques favorisant l’emploi des jeunes 
et leur accès au droit commun 
sont une nécessité sociale et éco-
nomique. 

Nous revendiquons :

La validation des années  de 
formation dans le calcul des re-
traites.

La prise en compte des pério-
des d’apprentissage, de stages, 
et leur réglementation, afi n 
qu’ils ne constituent pas des em-
plois déguisés.

La prise en compte des pério-
des d’inactivités forcées, pério-
des où les jeunes cotisent de ma-
nière inégale.

www.retraites-jeunes.fr



PREMIERS SIGNATAIRES :

La retraite, comment ça marche ?

Pourquoi c’est UNE AFFAIRE DE JEUNES ?

Fondée au lendemain de la 2e 

Guerre Mondiale, alors que la 

France était ruinée, la sécurité so-

ciale et le régime de retraite ont 

été mis en place pour permettre 

aux travailleurs qui n’étaient plus 

en âge d’exercer de sortir de la dé-

pendance familiale et du travail.

C’est la société qui prend en charge 

le fi nancement des retraites ; avec 

la solidarité de « chacun cotise 

selon ses moyens et reçoit selon 

ses besoins ». Ce système a trou-

vé une application concrète par la 

mise en place d’un système « par 

répartition » : les cotisations sont 

prélevées sur les richesses produi-

tes par ceux qui sont salariés pour 

fi nancer les pensions de ceux qui 

ne le sont plus.

Les réformes engagées s’appli-

quent toujours progressivement 

et en di� éré. La réforme de 2013 

concerne donc d’abord notre 

génération : alors que nos étu-

des durent plus longtemps, que 

notre insertion est plus longue 

du fait du chômage et de la pré-

carité, on nous explique que 

notre génération devra aussi co-

tiser plus longtemps. Il  faut au-

jourd’hui attendre en moyenne 

27 ans pour accéder au premier 

emploi stable, cotiser 42 voire 43 

ans signifi erait qu’il faudrait at-

tendre 70 ans pour partir en re-

traite ? !

L’allongement de la durée de co-

tisation représente donc un non-

sens. Pourquoi inciter des salariés 

en fi n de carrière à rester en poste 

alors que notre génération n’arrive 

pas à accéder à un emploi stable? 

Permettre aux aux actifs en fi n de 

carrière de partir en retraite à un 

âge décent, c’est autant d’emplois 

stables libérés pour les jeunes.

Notre génération est donc la pre-

mière concernée par le débat sur 

le système de retraites. 

Nous, organisations de jeunesse, syndicales, associatives, politiques, seront à l’initiative dans les prochains 
mois pour porter la voix des jeunes. Nous n’accepterons pas un nouveau recul de nos droits. Nous appelons 
les jeunes à se mobiliser pour faire entendre au gouvernement ces solutions justes. Nous appelons le gou-
vernement à rejeter les préconisations de ce rapport et à ouvrir de larges négociations avec l’ensemble des 
acteurs sociaux. Un débat de cette ampleur ne saurait être discuté en quelques semaines ou confi squé à la 
société. De plus, déjà absents de la conférence sociale du 20 et 21 juin,  nous avertissons les pouvoirs publics : 
le débat sur les retraites est trop important pour s’e� ectuer en catimini et au pas de course pendant l’été. Il 
ne peut y avoir de réforme au nom des jeunes sans les jeunes.

TOI AUSSI, SIGNE LA PÉTITION !

NOM : |_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|
PRENOM : |_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|
Téléphone : |_|_| |_|_| |_|_| |_|_| |_|_|
Mail : |_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|
 |_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|

Adresse : |_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_||_|
_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_||_|_|_|_|_|_|_|
Code postal : |_|_|_|_|_|
Ville : |_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|_|

�  Je signe la pétition du collectif « La retraite, une affaire de jeunes ! »

Je signe la pétition en ligne sur le site du collectif : www.retraites-jeunes.fr 


